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Délégation Belge de l'AIRHM

Réunion du 21 janvier 2009

A l’Institut François d’Assise à Bouge


Présent(e)s : 

- Mesdames Geneviève Bazier, Marie Blondeel, Hélène Flawinne, Katia Lecocq, Pavana Maghe, Michèle Van Bael, Sandra Van Heghe, Chantal Wauthiez.

- Messieurs Olivier Alleman, Hamid Amazouz, Albert Baiwir, Thierry Bordignon, Hassan Daoudi, Michel Laurent, Jean Mylonas, David Poncelet, Philippe Servais et Axel Van Weynendaele. 

Excusé(e)s :

- Mesdames Chantal Binot, Anne Dasnoy, Christiane de Decker, Monique Deprez, Jessica Gérard, Marie-Claire Haelewyck, Maryse Hendrickx, Véronique Houchard, Geneviève Renglet, Gisèle Thibaut et Danièle Warlet- Vandenbossche
- Messieurs Marc Derouaux, Daniel Flawinne, Guy Hubert, Francis Kienen, André Leveaux, Jean-Pierre Martin, Olivier Ruelle


Thème de la réunion 
L’accueil d’enfants handicapés dans les milieux d’accueil ordinaires

(Geneviève BAZIER & Michel MERCIER, Service de psychologie, FUNDP)

Introduction

L’intégration des enfants en situation de handicap dans les milieux d’accueil « tout-venant » constitue un thème majeur de préoccupation de l’Office de la Naissance et de l’Enfance (ONE) depuis une vingtaine d’années au moins. On sait maintenant que cet accueil est bénéfique pour l’enfant handicapé lui-même, mais aussi pour tous les autres enfants, ainsi que pour les professionnels qui s’en occupent et les parents.

Il faut néanmoins reconnaître que les expériences d’intégration n’évoluent que très lentement, lenteur liée sans doute à la crainte que suscite encore le handicap, au besoin d’aménagement des infrastructures et à la nécessité de disposer de personnel qualifié en nombre suffisant.

Dans le cadre de ses appels à projets, le Fonds Houtman a soutenu deux initiatives primordiales destinées à aider et à faciliter l’intégration des enfants porteurs d’un handicap dans les milieux d’accueil et à l’école.

Il s’agit d’une part d’une recherche-action menée par le Département de Psychologie de la Faculté de Médecine des Facultés Universitaires Notre-Dame de la Paix à Namur (FUNDP), en collaboration avec le Centre de Recherche et d’Innovation en Sociopédagogie familiale et scolaire (CERIS) de l’Université de Mons-Hainaut (UMH) et le Home Reine Astrid de La Hulpe. Les chercheurs ont travaillé avec les professionnels de cinquante-trois milieux d’accueil pour enfants de 0 à 3 ans en Communauté française de Belgique. Leurs rencontres, le matériau recueilli grâce à des questionnaires et leurs échanges en focus-groupes ont conduit à la réalisation de plusieurs outils : un DVD et un manuel d’accompagnement, des fiches pédagogiques et un photo-langage. Ils sont rassemblés dans une valisette, un support destiné à alimenter des modules de sensibilisation et d’accompagnement aux projets d’intégration. 

Le second projet, mené par Rare Disorders Belgium (RDB), l’Association nationale pour le logement des personnes handicapées (ANLH) et Conseiller Accompagner Rencontrer – Namur (CAR-N), a aussi abouti à un outil original. Pratique et fonctionnel, il s’adresse directement à l’enfant handicapé en âge scolaire et à ses parents. Il s’agit d’une base de données accessible sur Internet et rassemblant toutes les spécificités architecturales des bâtiments scolaires dans la Province de Namur. Escaliers, portes, parkings, rampes, ascenseurs... tout est mesuré et classé sur le critère de la fonctionnalité. Le site www.accescity.be signale les éléments qui permettent ou non le passage et le déplacement de l’enfant en fonction de son profil personnel et de ses capacités. 

Un milieu d’accueil ouvert à l’enfant en situation de handicap

Comment se pense, comment se prépare et comment se vit l’intégration d’enfants porteurs de handicap(s) dans les milieux d’accueil collectifs ordinaires subventionnés par l’ONE ? 

L’objectif de la recherche soutenue par le Fonds Houtman était d’aller à la rencontre du terrain, d’équipes qui avaient ou non déjà vécu une expérience d’intégration, afin de créer des outils de sensibilisation et d’accompagnement à destination des milieux d’accueil désireux de se lancer dans un tel projet. Une valisette pédagogique a été réalisée. Elle contient un DVD de sensibilisation et un module d’accompagnement. L’un et l’autre sont étroitement liés et permettent une approche souple et adaptée de la problématique. Leur but est de susciter la réflexion et le débat. Ils permettent de penser et de mûrir, en équipe, le projet d’accueil d’un enfant différent lorsque la demande est formulée ou qu’elle est imaginée.

Ces outils s’adressent aux professionnels de l’accueil, aux parents mais également à toute personne travaillant ou désirant travailler dans le domaine de la petite enfance et/ou dans le domaine de l’accompagnement de la personne handicapée (puéricultrice, infirmière, assistante sociale, médecin et toute personne en formation initiale dans ces domaines).

Un accueil qui ne s’improvise pas

« L’accueil d’enfants en situation de handicap est à la fois l’expression du droit de chacun à être accueilli dans les structures prévues par la communauté dans laquelle il est né, et une chance pour tous d’évoluer, d’apprendre, de vivre une expérience particulièrement enrichissante tant pour les enfants en situation de handicap que pour les autres enfants de la crèche, les professionnels de la structure, les intervenants extérieurs, les parents... », explique l’équipe responsable de la recherche-action.   
L’accueil d’enfants qui présentent des besoins spécifiques en crèche ou dans d’autres structures n’en demeure pas moins une aventure et un défi pour tous les accompagnants : personnel de la crèche, parents, services d’aide précoce... Malgré quelques expériences qui témoignent des possibilités d’intégration (sans aucune reconnaissance ni formalisation), des freins et des résistances existent, souvent empreints d’éléments subjectifs liés aux peurs et aux représentations que le handicap suscite chez les différents acteurs. Ces freins relèvent du manque de formation du personnel d’encadrement, des représentations sociales négatives relatives au handicap, des barrières d’ordre architectural ainsi que d’une absence d’information sur les aménagements possibles, de l’accent mis davantage sur les déficiences plutôt que sur les capacités de l’enfant, des peurs des parents qui ont tendance à surprotéger leur enfant et à le garder en famille, du manque de connaissance des besoins, du manque d’information des parents et des professionnels, etc.

L’aventure peut se révéler désastreuse ou particulièrement positive selon les cas. Les recherches actuelles menées en crèches ou à l’école démontrent toutefois que la formation et la sensibilisation des professionnels et des parents sont utiles et permettent d’augmenter les chances de réussite du projet d’intégration. La mise en synergie des ressources de terrain et le partage d’expériences sont également des facteurs de réussite importants.

La présence de personnes extérieures, expertes dans le domaine du handicap, permet notamment aux partenaires de renforcer le travail en équipe en donnant à tous ses membres la possibilité de parler de leurs difficultés mais aussi de partager leurs joies, de trouver ensemble des solutions, d’éviter les pertes d’énergie en fixant le rôle de chacun en fonction de ses compétences, de son statut et de ses souhaits. 

Certaines conditions préalables, valables pour tous les enfants mais incontournables lorsque l’enfant présente un handicap, doivent être remplies : 

· Une représentation positive de l’enfant ;

· Une connaissance suffisante de cet enfant, fruit d’une observation particulièrement attentive ;

· Une prise en considération des parents perçus comme des partenaires du projet ;

· L’élaboration d’un projet clair pour cet enfant et dans lequel chacun se sent à sa place ;

· Une qualité d’écoute au sein de la structure ;

· La confiance en l’enfant et en ses potentialités, en l’équipe et en ses ressources et complémentarités.

Un travail de recherche par étapes

Les chercheurs ont bénéficié d’une large mobilisation des milieux d’accueil.

Dans un premier temps, ils ont rencontré des structures et des personnes de référence, spécialisées dans l’accueil de l’enfant différent. Ces rencontres ont servi de base pour réaliser les outils méthodologiques utilisés par la suite lors des rencontres avec le terrain. Elles ont également permis de nouer les premiers contacts avec des milieux d’accueil qui allaient devenir les milieux partenaires.

Ils ont ensuite mis sur pied vingt-deux focus-groupes, réunissant au total 141 professionnels (dont vingt directrices, quinze assistantes sociales, neuf infirmières, deux ergothérapeutes, trois logopèdes, une psychomotricienne, une psychologue et cinquante-cinq puéricultrices) et distribué des questionnaires écrits destinés à faire émerger les thèmes à traiter dans les outils de sensibilisation et d’accompagnement. 
 Outre la récolte de données nécessaires à l’analyse des besoins et à l’étude des représentations sociales, les focus-groupes ont aussi permis de repérer les équipes susceptibles de collaborer à la réalisation d’un DVD et à l’expérimentation de modules d’accompagnement.

En lien avec les grands thèmes dégagés lors des focus-groupes et leur analyse, des scénarii ont été imaginés et tournés dans les milieux d’accueil. Les modules d’accompagnement ont été conçus sur les mêmes bases.

Deux axes d’action prioritaires

Deux grands axes théoriques ont guidé la recherche-action : les besoins psychosociaux de l’enfant différent intégré en milieu tout-venant et les représentations sociales des professionnels de l’accueil sur cette intégration.

Les représentations sociales

Approcher les représentations que les professionnels se font du handicap et de l’accueil des enfants en situation de handicap constitue un élément important sur lequel s’appuyer si l’on veut activer le processus d’intégration en milieu ordinaire.

Les chercheurs ont relevé une dizaine de représentations :

· L’intégration concerne toutes les personnes de l’équipe.

· L’intégration nécessite une formation particulière au cas par cas.

· Intégrer demande du personnel supplémentaire.

· On doit consacrer trop de temps à l’enfant handicapé et souvent au détriment des autres enfants.

· On n’ose pas mettre de limites à un enfant porteur de handicap comme on le ferait avec un enfant non handicapé.

· Il faut souligner la nécessité de travailler en lien avec les services d’aide précoce.

· L’intégration demande des aménagements matériels lourds.

· L’intégration d’un enfant handicapé est une richesse pour le développement des autres. Au contraire, l’intégration d’un enfant handicapé peut perturber les autres enfants.

· Avec un enfant handicapé, je dois me limiter à du nursing, je ne peux pas avoir une vision éducative de mon travail.

Les besoins psychosociaux

Le modèle des douze besoins de J.-P. Pourtois et H. Desmet[1] tente d’expliquer la manière dont l’individu se construit une identité. Quatre dimensions essentielles apparaissent comme indispensables à la croissance harmonieuse de tout individu. Il s’agit des dimensions affective, cognitive, sociale et idéologique. 

La dimension affective, relative à une quête de liens et d’affiliation, se compose des besoins d’attachement, d’acceptation et d’investissement. Elle concerne les liens interpersonnels. 

La dimension cognitive comprend les besoins de stimulation, d’expérimentation et de renforcement. Le développement de ces besoins va permettre à l’individu de comprendre et de maîtriser l’environnement.

La dimension sociale correspond à une quête de pouvoir et à une recherche d’autonomie, elle englobe les besoins de communication, de considération et de structures. La sollicitation de ces besoins va encourager l’ouverture vers le monde extérieur et l’autonomie de la personne qui va se différencier de son groupe d’origine et devenir elle-même. 

La dimension idéologique relative aux besoins de valeurs représente ce qui est bien, beau et vrai pour la famille et la société. 

1] Pourtois J.-P., Desmet H., L’éducation postmoderne, PUF, Paris, 2004 (4ème édition).

Il s’agit d’un découpage arbitraire permettant une classification et une analyse de ces réalités, qui en fait sont imbriquées et qui s’influencent les unes les autres. Ces besoins sont fondamentaux dans le développement de l’identité de l’être humain. L’absence ou le surinvestissement de l’un ou de plusieurs de ces indicateurs peut entraver sérieusement le développement de l’enfant. Ce paradigme poursuit une fin particulière : l’établissement de repères dans l’éducation des enfants. Parents, professionnels, ou éducateurs peuvent y trouver un tableau représentatif des diverses composantes psychopédagogiques indispensables aux besoins de l’enfant. Ainsi, peuvent découler des propositions de pratiques éducatives répondant au mieux à ces besoins. 

La création d’un outil de sensibilisation et d’accompagnement

Cette recherche-action avait pour but d’élaborer un outil de sensibilisation et d’accompagnement à l’intégration des enfants en situation de handicap en milieu d’accueil ordinaire. La réalisation de cet outil puise dans les rencontres que les chercheurs ont eues avec les professionnels lors des focus-groupes et à l’issue des questionnaires. 

Ils ont fait le choix d’une valisette contenant un DVD d’une trentaine de minutes, un manuel d’accompagnement, des fiches pédagogiques et un photo-langage. Cette valisette pédagogique sert de base aux modules d’accompagnement qui s’articulent autour de trois séances d’accompagnement-formation gérées par un animateur extérieur.

Le DVD
Fidèles à la réalité de terrain et bien ancrés dans leur démarche de recherche-action, les chercheurs se sont appuyés sur les résultats des analyses des représentations sociales et des besoins psychosociaux pour élaborer le contenu du DVD. Quatorze situations considérées comme les plus pertinentes par les professionnels de terrain et par les experts (les réalisateurs de L’Atelier de l’Imagier, Olivier Guyaux, Marie-Hélène Sion et Eric Masquelier) constituent la trame des entretiens filmés. 

· « L’intégration nécessite une formation particulière, au cas par cas. »

· « J’ai suffisamment de connaissances pour adapter mes activités au développement de l’enfant handicapé. »

· « Face à une situation de handicap, on peut parfois trouver en soi des ressources auxquelles on ne s’attend pas. »

· « Ce qui contribue le plus à l’intégration des enfants handicapés en crèche, c’est le comportement de chacun. »

· « L’intégration d’un enfant handicapé est une richesse pour le développement des autres. » Cet item s’oppose au suivant « L’intégration d’un enfant handicapé peut perturber les autres enfants. »

· « Je consacre trop de temps à l’enfant handicapé au détriment des autres enfants. »

· « Ces enfants différents nous donnent une formation à être plus attentifs aux différentes formes de ressentis : l’accueil d’un enfant handicapé stimule l’imagination et induit des effets dynamisants. »

· « L’intégration demande des aménagements matériels lourds. »

· « L’intégration concerne toutes les personnes de l’équipe. »

· « Je manifeste de la tendresse à l’égard des enfants handicapés. »
· « Les enfants handicapés sont fragiles. »

· « Quand on intègre un enfant handicapé, on oublie son handicap. »

· « Je peux avoir une réaction de rejet face à un enfant handicapé. »

· « Lors d’un focus-groupe, une directrice de crèche a évoqué les liens qui se tissent entre les parents de l’enfant handicapé et les parents des autres enfants. Une certaine solidarité se crée entre ces parents. »

Le personnel des crèches, les parents ainsi que les partenaires externes à la crèche font partie intégrante du projet de réalisation du DVD. Onze crèches ont accepté de témoigner et de filmer des scènes de vie dans leur institution, en accord avec leur pouvoir organisateur, les parents, et dans le respect des enfants. Elles illustrent la grande diversité des représentations des situations d’accueil et de handicap. 

Le manuel d’accompagnement du DVD
Le manuel se présente sous forme de fiches. Neuf d’entre elles abordent les besoins psychosociaux des enfants, dix autres les représentations des professionnels à propos du moment du diagnostic, de la nécessité d’une formation, des ressources en soi, du comportement de chacun, de la solidarité entre parents, des rapports aux autres enfants, des aménagements matériels, du travail d’équipe, des services d’aide précoce et du personnel supplémentaire. 
Exemple de représentation : 
« L’intégration est plus spontanée si le diagnostic a lieu en cours de séjour » est suivi de ce que les professionnels ont pu en dire lors des focus-groupes. Ces avis permettent aux participants de réagir. Le formateur est aiguillé par quelques repères, des pistes à explorer lors des séances : 

· Comment réagiriez-vous si on découvrait le handicap d’un enfant en cours de séjour ? 

· Pour ceux qui l’ont vécu, comment avez-vous réagi ? 

· Placer sur une ligne du temps idéale, s’il en existe une, (ou autre forme de présentation, de schéma) les étiquettes suivantes : diagnostic, acceptation des parents, entrée en crèche, dialogue avec les parents, dialogue en équipe, dialogue avec les intervenants extérieurs, observations de l’enfant, essais/erreurs, objectifs éducationnels, évaluation de la situation. 

· ...

Suivent enfin quelques suggestions bibliographiques pour eux qui souhaitent prolonger ce travail autrement. 

Exemple de besoin : 
« Je manifeste de la tendresse à l’égard des enfants handicapés », « Je peux avoir une réaction de rejet face à un enfant »

· Est-ce différent de s’attacher à un enfant porteur de handicap ?

· Que pensez-vous d’une éventuelle réaction de rejet que le professionnel peut ressentir lorsqu’il accueille un enfant handicapé ?

· Quels sont les moments les plus difficiles pour vous et durant lesquels vous pensez ne pas pouvoir vous attacher à l’enfant ?

· Que peut-on mettre en place (stratégies), vers qui peut-on se tourner, si on rencontre des difficultés pour s’attacher à un enfant porteur de handicap ?

Les modules d’accompagnement
Les chercheurs ont conçu un module relevant davantage de l’accompagnement que de la formation, un outil adaptable aux situations vécues d’intégration tout en étant généralisable à tout projet imaginé. 

Ce module est également adaptable, dans l’espace et dans le temps, aux réalités des milieux d’accueil. L’abord de la problématique sera différent si l’on s’adresse à un milieu d’accueil qui souhaite simplement se sensibiliser au sujet, à une équipe qui a reçu une demande d’intégration d’enfant handicapé et qui veut se lancer dans ce projet, à une équipe qui intègre un enfant handicapé et demande un accompagnement, ou enfin à une équipe qui demande à être accompagnée pour la sortie d’un enfant handicapé.

Première séance d’accompagnement-formation : « Autour du DVD »
Il s’agit d’images et de témoignages pris dans des milieux d’accueil collectifs tout-venant ayant une expérience dans le domaine de l’intégration des enfants différents. 

Le film a pour but de susciter la réflexion et le débat auprès des professionnels de l’accueil mais aussi auprès des parents. Il devrait permettre aux milieux d’accueil de réfléchir et de mûrir le projet de l’accueil d’un enfant différent lorsque la demande est formulée, l’objectif étant d’éviter les réponses dénuées de réflexion, qu’elles soient positives ou négatives.

Deuxième séance d’accompagnement-formation : « Autour du manuel d’accompagnement et des fiches pédagogiques »
Le manuel accompagne et complète le film dans la mesure où il permet d’approfondir des thèmes approchés et les thèmes absents dans le DVD. Il reprend également des témoignages des professionnels de l’accueil qui ont participé aux focus-groupes. Il s’agit donc d’avis personnels et forcément contradictoires. Le but est que le formateur puisse se rendre compte des lieux de débats possibles et que les participants puissent se reconnaître dans telle ou telle affirmation.

Les fiches pédagogiques constituent un support didactique permettant aux personnes en formation de travailler les thèmes proposés. Chaque fiche contient des témoignages de professionnels de l’accueil qui ont participé aux focus-groupes.

Troisième séance d’accompagnement-formation : « Autour du photo-langage et des témoignages »
Le photo-langage est une technique d’animation. Le formateur suscite le débat autour de treize images choisies pour les évènements ou les valeurs qu’elles véhiculent. Ces images sont extraites du film et les chercheurs les ont voulues délibérément contradictoires afin de poursuivre le questionnement entamé lors de la vision du DVD.

Les témoignages proviennent d’horizons variés : professionnels de l’accueil expérimentés dans l’intégration, représentants régionaux de l’ONE, de l’AWIPH, associations de parents, associations de professionnels travaillant dans le champ de l’intégration des enfants en situation de handicap...

Notons enfin que l’outil d’accompagnement doit être animé par une personne qui crée un esprit d’ouverture et de tolérance, permettant l’expression des vécus et des ressentis de chacun.

Conclusions générales et perspectives

Partir des représentations et des besoins que suscite l’intégration d’un enfant en situation de handicap est apparu tout au long de la recherche comme un point fondamental, un levier important pour un changement de regard de tous les acteurs. En effet, ces deux points d’ancrage permettent de travailler les peurs de chacun et d’asseoir les possibles sur des bases solides après avoir pris en compte tous les facteurs subjectifs et objectifs qui pouvaient faire écran à une telle expérience. 

L’objectif de cette recherche a déjà été confirmé lors des premières rencontres de l’équipe avec l’existant. Très vite, les focus-groupes ont démontré le besoin réel des professionnels de pouvoir disposer d’un accompagnement lorsqu’ils abordent la problématique de l’intégration d’un enfant en situation de handicap. Les tables de discussion se révèlent riches d’enseignements et d’échanges pour des professionnels, en demande. 

Les outils pédagogiques créés répondent à une préoccupation fondamentale de ces acteurs : sensibiliser et accompagner dans la réflexion toute personne concernée par la problématique de l’intégration de l’enfant porteur de handicap en milieu collectif tout-venant.

La rencontre des réalités de terrain et la réalisation de ces outils de sensibilisation et d’accompagnement ont fait émerger des pistes de réflexion et de travail pour favoriser l’intégration des enfants différents dans notre société :

· Penser à la formation des formateurs qui utiliseront la valisette pédagogique,

· Créer un centre de ressources matérielles et humaines,

· Créer des temps et des lieux de rencontres entre les structures de l’ONE, qui gère la petite enfance dans sa globalité, et les structures de l’AWIPH, 

· Lancer une recherche sur le vécu et l’expérience des parents pour compléter les résultats de ce travail,

· Réfléchir sur le sens de la différence : différence par la situation de handicap, mais aussi par le milieu social, par la culture dans laquelle baigne l’enfant.

L’intégration du tout jeune enfant pose naturellement la question des structures qu’il pourra rencontrer ensuite, tout au long de sa scolarité. Comment assurer à ces enfants une intégration continue, tout en respectant leur différence et leurs limites ? Quels outils mettre en place pour favoriser cette intégration et la continuité de cette intégration ?

De plus amples informations relatives à cette étude ainsi qu’à l’outil peuvent être obtenues auprès :
· du Fonds Houtman (02 543 11 71) ou de l’ONE - Formation des milieux d’accueil  (02 542 13 90)
· du Département de Psychologie de la Faculté de Médecine des Facultés Universitaires Notre-Dame de la Paix à Namur
Adresse : 61 Rue de Bruxelles à 5000 Namur 
Tél. : 081 72 44 30 – Fax : 081 72 44 31
genevieve.bazier@fundp.ac.be
www.fundp.ac.be.
Vous pouvez également consulter le dossier consacré à l’intégration des enfants en situation de handicap dans les milieux d’accueil « tout-venant »  dans le cahier n°7 du Fonds Houtman à l’adresse Internet suivante : www.fondshoutman.be
Dernières nouvelles 

1. La prochaine journée d’études de l’AIRHM aura lieu en Suisse à Lausanne le 8 mai sur le thème « Les professionnels de l’éducation. L’impact des référentiels internationaux sur la pratique et la formation »
Pour de plus amples informations, veuillez consulter le site de l’A.I.R.H.M. : http://www.airhm.org.
2. Dans le cadre de la collaboration naissante de l’AIRHM avec l’EAMHID (European Association for Mental Health in Intellectual Disability), une journée d’études est organisée à LUXEMBOURG le mardi 12 mai prochain. Cette journée a pour thème « Santé Mentale et Handicap Mental. Construire des passerelles …Théorie, bonnes pratiques et recherche »
3. Réunions de la délégation en 2009 


Les rapports des réunions de la délégation sont consultables sur le site internet de l’association à l’adresse suivante  http://www.airhm.org/content/82/106/
Les dates retenues pour les prochaines réunions de la délégation en 2009 sont les mercredis 18mars, 20 mai, 16 septembre  et 18  novembre de 14 h à 16h à l’Institut François d’Assise, rue de l’institut 30 à 5004 Bouge (Tél. 081/21 02 47). 
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